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Note sur les variations du nombre des mastocytes
dans le myocarde du poulet et du singe au cours

de la malaria expérimentale.
Par Michel Fernex.

Institut Tropical Suisse. Bâle.

Dans une récente étude sur la Physiopathologie des mastocytes dans le

myocarde (4). nous avons constaté que le taux moyen de ces cellules était trois
fois plus élevé chez des malades Africains que chez des Européens (fig. 1).

Nous avons alors évoqué le rôle de la mastocytose dans certaines myo-
cardites, et cherché à découvrir la cause de l'augmentation du nombre de ces
cellules dans l'interstice myocardique.

L'élévation du taux moyen des mastocytes et parfois la véritable mastocytose
rencontrée dans les cœurs d'Africains, nous conduit à envisager la possibilité
d'un étiologie parasitaire. En effet, bien plus que celui de l'Européen, le système
réticulaire de l'Africain subit de multiples aggressions, dues en particulier aux
hémoparasites et à divers helminthes. Ce sont ces affections que l'école de

Payet (5) considère comme principales responsables des hépatites interstitielles
évoluant vers la cirrhose si commune en Afrique, ainsi que d'autres maladies
du système réticulo-endothélial telles que les splenomegalies et les anémies (1, 6).

On sait que le mastocyte. dont les fonctions endocriniennes et le rôle tissu-
laire sont extrêmement importants, a une pathologie liée à celle du système
réticulo-endothélial, auquel il appartient (2, 3, 7, 8, 9). On pourrait donc conce-
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Fig. L Tableau comparatif du taux des mastocytes cardiaques chez 40 Européens

(moyenne 1,77 mastocytes par mm2) et chez 15 Africains (moyenne 5,8

mastocytes par mm2).
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voir l'augmentation des mastocytes comme une forme particulière d'hyperplasie,
voire une hyperplasié compensatrice du système réticulo-endothélial au niveau
du cœur, lors d'affections parasitaires qui altèrent ce système.

Pour étayer cette hypothèse, nous avons examiné un matérial expérimental
que le Professeur R. Gejgy a bien voulu mettre à notre disposition.

Il s'agit tout d'abord de trois lots de poulets, âgés de 30 jours, pesant 180 ±
5 gr.

Le premier lot comporte 5 témoins, 3 sacrifiés au bout de 6, et 2 après
10 jours.

Le second lot se compose de 12 poulets infectés par injection intra-musculaire
de sporozoites de Plasmodium gallinaceum en suspension homogénéisée. Trois
poulets sont sacrifiés le 6e jour, trois le 8e jour, trois le 10e jour, enfin trois
le 12e jour après le début de l'infestation malarique.

Le troisième lot subit la même infestation que le deuxième, mais en outre
on cherche à bloquer le système réticulo-endothélial par 4 injections successives
d'encre de Chine par voie intraveineuse, réalisant un total de 78 mg. carbon
(Gasruss) : La première de A c.c. 3 jours avant l'injection de sporozoites, la
2e de 1 ce. la veille, puis on répète une injection de A c.c. d'encre de Chine
le 1er et le 3e jour après le début de l'infection par Plasmodium gallinaceum.

Le tableau clinique est beaucoup plus sévère chez ces poulets que chez ceux
du 2e lot. Trois animaux sont sacrifiés le 6e jour, trois le 8e, trois le 10e, enfin
trois le lie jour, leur état ne garantissant pas une survie jusqu'au douzième jour.

Les animaux tués au chloroforme sont autopsiés immédiatement. On prélève
un fragment du ventricule gauche transversalement à 2 mm. au-dessus de la
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Fig. 2. Tableau comparatif du taux des mastocytes myocardiques
dans 3 lots de poulets.
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pointe du cœur. Ce fragment, fixé au Carnoy, enrobé en paraffine, coupé à 7 /u,
est coloré au bleu de toluidine. On procède alors à une numération de mastocytes

sur 40 champs de Ai mm2 sur trois coupes espacées de 14 /a.
Les résultats représentés dans la fig. 2 indiquent que les variations

individuelles du taux des mastocytes dans le ventricule gauche sont assez considérables.

Elles ne semblent cependant dépendre ni de l'importance ni de la durée
de l'infestation.

Le bloquage du système réticulo-endothélial aggrave la maladie, qui
entraîne la mort vers le 12 jour. Là encore, aucune augmentation des mastocytes
au niveau du myocarde. La moyenne est même légèrement plus basse dans ce
lot que dans les deux précédents.

On peut reprocher à cette expérience de n'intéresser que des animaux soumis
à une maladie aiguë de courte durée, tandis que les malades chez lesquels
on constate une mastocytose sont des infestés de longue date. D'autre part,
la morphologie et la répartition des mastocytes chez le poulet diffèrent un
peu de celle de l'homme. Ces cellules sont plus polymorphes, et souvent plus
groupées chez le poulet.
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Fig. 3. Tableau comparatif du taux des niasFpcytes myoca*rdiques chez 13 singes.

C'est pour ces raisons que nous nous sommes adressé en second lieu à des
singes, Cercopithecus aethiops, qui ont fait l'objet d'une élude sur Plasmodium
cynomolgi. Cette malaria, contrôlée par des frottis de sang, peut se manifester
pendant plusieurs semaines, parfois plusieurs mois, en particulier lorsque la
défense de l'animal est réduite par une splénectomie.

Nous avons examiné 13 singes adultes, provenant de l'élevage de la station
de l'Institut Tropical Suisse à Ifakara *.

Le premier est un animal témoin, sacrifié après 27 mois de séjour dans
l'élevage.

Le second n'a pas non plus été infecté, mais a subi une splénectomie, un
mois avant d'être sacrifié.

Les troisième et quatrième, non splénectomisés, ont reçu du sang de singe
infecté par Plasmodium cynomolgi. La parasitémie a duré respectivement 1 el
2 mois. Ils ont été sacrifiés environ 1 an après cette infection.

Les 9 autres singes ont été splénectomisés, et infectés, à une, deux ou trois
reprises, et sacrifiés en cours de maladie, ou peu après la disparition de la
parasitémie, qui a duré de 1 à 8 mois.

Le myocarde ventriculaire gauche est prélevé sur la paroi antéro-latérale,

1 Nous tenons à remercier ici le Dr Tu. Freyvogel qui a bien voulu nous
rapporter ce matériel.
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fixé au formol 10 °/o, enrobé en paraffine, coupé à 7 ;. et coloré au bleu de
toluidine. La numération des mastocytes est effectuée sur 40 champs microscopiques

de Vi de mm2.
Le taux de ces cellules dans le myocarde est remarquablement constant,

avec une moyenne à 4,6 mastocytes par mm2, et des chiffres extrêmes à 2,4 et
5,6 mastocytes par mm2.

Il ressort de la fig. 3 que les variations ne dépendent pas de la durée de la
maladie, et que la splénectomie n'entraîne ni une élévation ni une diminution
constante du taux des mastocytes dans l'interstice myocardique.

Conclusions.

La numération des mastocytes au niveau du ventricule gauche fournit des
chiffres trois fois plus élevés dans une série de 15 malades Africains que dans
une série de 40 Européens.

L'expérimentation chez l'animal ne semble pas permettre de retenir l'hypothèse

selon laquelle l'augmentation des mastocytes représenterait une hyperplasié

du système réticulo-endothélial d'un type particulier, induite par
l'irritation ou le bloquage de ce système au cours des parasitoses.

Chez le poulet, l'infection aiguë par Plasmodium gallinaceum n'entraîne pas
de modification du taux des mastocytes myocardiques, même lorsque le système
réticulo-endothélial est bloqué par des injections d'encre de Chine.

Des infections à Plasmodium cynomolgi, qui ont duré de 1 à 8 mois et une
splénectomie souvent associée, sont sans influence sur le nombre de ces cellules
chez le singe.

Ces résultats expérimentaux nous incitent à rechercher d'autres facteurs, et
en particulier des facteurs nutritionnels dans l'étiologie de la mastocytose
myocardique fréquemment observée chez l'Africain et exceptionnelle chez l'Européen.
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